(a clacce

Allez, enfante de no¢ entrailles, noe enfante
A tous qui couffririons de vous cavoir trop braves
Ou pas agcez, allez, vaincus ou tm’omphm«t(’

Et revenez ou mourez... Tele cont fiere et graveg,

No¢ accente, pourtant doux, ¢i doux quon va pleurer,
/Dw'cc]a on vous aime mieux que COI-méme — maic vive
(& France encore mieux, puicque, cans plus errer,

Il faut mourir ou revenir, proie ou convive !

Revenir ou mourir, cadavre ou revenant,
Cadavre caint, revenant pire quun cadavre
En raicon dec chere torts et revenant planant

Comme de¢ torts cur un coeur tendre que [on navre.



Cen revenant estropiac ou bien en point
Sous le drapeau troué, parbleu ! de mille ballec,
Ou, nom de Dieu ! pric et repric a coups de poing !

0 no¢ enfante, 6 mes enfante — car tu temballes,

Pauvre vieux coeur pourtant ¢i vieux, ¢i dégoité
De tout, hormic de cette éternelle Pairie.
Liberté | € galité ! Fraternité ?

Non ! pas poscible L.. Enfin, enfante de la Patrie,

Allez, — et tachez done de cauver la Patrie.

Paul Verlaive (1844-1896)



